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J'entends dire ede ci elà" La ise zdonc un peußlessprêtres.
i es.; toujours le nêrte sujet, celak: deient monotonc;,j y.a,

tant de h oses qui peùvent exciter votre vcrve, variez -varez.siS
VOUS voulez rester intéressant."

Je réponds: Voilà vingt ans que les prêtresdu Canâda nous
persécutent, nous abrutissent, nous oppriment, et cela sans varier

t
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un seul jour, sans cesser un instant. C'est depuis trois mois .et
demi seulement que je publie la L nierne, il nme 'reste done
encore [9 ans, huit mois, et deux semaines, pour rendre aux-
prêtres coup pour coup, oil pour oil, dent pour dent. - -

•

Ils nous 'ont persécutés par la caloninie, par le préjugé ; je leur
réponds par des'vérités et le raisonnement.

Ils nous ont foulés aux. pieds, ont fait de nous des monstres
signalés à l'horreur et à la haine publiques; je viéns aùjourd'hui,
armé de l'histoire, de mes veilles, de mes recherches, exposer par
quelles innombrables impostures, par, quelles atrocités, par quels
crimes, par quelles horreurs prolongées de siècle en siècle, on a
réussi à élever ce colosse de l'église catholique, qui pèse sur la,
conscience des peuples depuis quatorze cents ans.

Que les lecteurs en prennent leur parti; quant à moi, j'irai
jusqu'au bout.

La matière abonde sous mes doigts, etje brûle d'écrire.

Voici une occasion qui m'est oflerte de nouveau, je la saisis avec
transport.

Lorsque le faux bruit courut; il y a quinze jours, de la mort de
Napoléoi'iIII, le Nouveau-Monde trouva ceci

"Lordre politique européen se trouve aujourd'hui menacé par ,la mnort d'un
homme, et ir oi a toujours étû ainsi chaque fois que les monarques ont oublid
qu'is régnaient par la grace d Dieu-Per me reges reqnant. 'Lorsqu'au con-
traire la société>se trouvaitconstituée sur le principe catholique, un changement
de roi ótait un événement sans doute, muais nullcnent uns cause de'troublo et
d'affroi pour lea bonnêtes gens. Le roî est mort,--Vie le roi! s'écriait le
hérautnet bientôt le deuil au dehors du pilais se chaugeait en rójouissancea
publiques.

" L'orcanisationi sociale reposant sur le respect de Fautorité et la justice
n'avait rien à craindre du trépaa de son roi, parce que le nouveau prince avait,
pour se diriger ou se maintenir l'exemple de e prédócesseurs et la médiation
salutairc du Souveraina-Ponti/e, protecteur ne de tous les droits."

D'abord, le principe d'autorité n'a rien à faire avec la justice,
si ce n'est pour la détruire.

C'est au nom de ce principe que toutes les pers'écutions, tous les
despotismes, toutes.les barbaries se sont donné libre carrière. '

Ensuite, puisque le Nouvcau-Mondc nous ramène encore à'la
question tant de fois débattue, si ce n'est en Canada, de la séf>ara-
iion de VEtai et de l'église, je vais l'y suivre.

Je ne rirai pas aujourd'hui, lecteurs; j'ai un tableau effrayant -
faire. Dans notre pays, il ne suffit pas de rire, il faut surtout
enseïgner. L'histoire est la grande école ; c'est elle l'institutrice
des hommes. , " Elle est la première des philosophies," dit Byron.
Avec elle j'entre dans l'examen de cette question horrible dont
chaque étap est marquée par un massacre, une.'xtermination de
peuples entiers.

Pe~ 
,xe,.ir.ation
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Quel a 'été le résultat le plus. éclatant, ile, produit, nare n
gendré parla réunion e l'état. étde l'église, ou plutôt par-l'assu-
jettissement de l'état à 'église? ' 'Ce sont les croisades.

Le dépeuplem'ent des Flandres par ilippe'IL a,éu c
Sade contre les, rotestans qm s'affranchissaient. -du joug. de,
l'Espagne.

La St. Barthélémy a été une croisade..
Les Dragonnades ont été nne 'croisade., . ,.
Dernièrement. enfn, on a, appelé croisés les jeunes: Canadiens

qui sont allés déféndre un pouvoir impuissant à-se rnaintenir lui-;
même contre la réprobation du monde civilisé. .

Si, malgré l'énormité de la tâche, 'j'entreprends anjourd'hui de
passer en revue ces pages pleines de sang, ce' n'est pas seulement
pour la leçon qu'elles contiennent en' elles-mêmes, mais' c'est
avant tout pour l'analogie frappante qu'elles offrent "avec le Ca-
nada.

C'est la comparaison qui éclaire, c'est par lë rapprochement
que l'on juge.

Le 19 octobre 1218, Inncoent III écrivitce s:-...
"Le roi de France devra faire peser sur le comte Raymond .

VI le poids de sa royale colère,.le chasser de ses châtéaux,ét de
ses villes, en exterminer les habitants et les. remplacer' par' des
-catholiques.".

Raymond VI était comte de Provence, ..de cette Provencequi;
était le pays le plus civilisé de l'Europe, dit Augiustin Thierry,.le
pays de la belle langue romane qui n'est pas encore morte, -le
pays des troubadours, des mours pastorales, de l'harmonie.

La Provence avait, des institutions, municipales ressemblantà.
celles des grandes communes italiennes ; elle imitait leur'liberté,
et une complête égalité régnait entre les nobles 'et.lesbourgeois.
Elle avait la plus belle littérature du monde, .et son idiôme litté-.
raire était classique en Italie et en.Espagne.

Vers la fin du douzième siècle, elle avait adopté des opinions
nouvelles tant soit peu 'éloignées du dogme catholique ;' l'église,
alarmée de voir croître cette hérésie qui infectait:le clergé comme
le reste de la population, résolut de la détruire en ruinant l'ordre.;
social d'où provenait son indépendance d'esprit.

Innocent III entreprit cette réforme, et prêcha la croisade.
On va voir ce'que le bras séculier, armé- par l'autorité spiritu-

elle, fit de cet'noble contrée qui était le' foyer de 'l'art au moyen-
âge, et qui fut le berceau de la civilisation française.

A peine Innocent III a t-il parlé, que les, moines 'cisterciens
envahissent aussitôt le Languedoc, promettant des indulgences, la
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rémission de tous les Ipéchés commis et à commettre, et les
dépouillés~duziiidi~ïgil était, eprésentéWconiie ~une riche poie.

Alos',t b'ibfi fsvids; dótéreak,Is'serfs en9ùþtiff-deat, e.
qui pivait *dèjllae 'ëti'ïencè, piit,1a lcix.
AL~es'éêqüess câtholiäié ehefttieiine:att des 'bá,•desš"de 'routiers

poùr'percevdir les dîrnes et rançonner leurs -ouailles.
"Ils aiment les femmes blanches, le vin rouge, et.le5 bauxe

habits, dit un trouvère.",'
"Faux clergé, s'écrie letroùbàdour Bertrand« Carbonnel; meih-

soig'er traitre, parjui-re, làrbn; délaiudhé, nicréant,Ylûu¾fai, tôùs
les jours tant de nal qée tu' às imis' tout'e. monde dans l'~erreur.
Jamais St. Pierre n'euf éaèpital d'argnt en France, jamais il n'eut
bureau d'usure. Il tint au contraire droite la balance de loyauté.
Vous de faites pas. de même; yous qui pour de l'argent -pionon cez
des interdictions, absôlvez,,_ondainez, et auprès de .vous -nul
sans- argent ne trouve de rémission.":.

L, clergé répondait par .de s accusations d'hérésie.

C'est ce qu'il fait aujourd'hui au Canada, parce que, se
défendre, il en est incapable contre les faits, et discuter avec la
raison, il le peut encore moins, puisqu'il condamme la raison elle-
niême.- •'

t' J'ai avec moi la vérité, dit-il ,-je ne discute pas." -

,Mais si vous avez avec vous la vérité; 'vous devez être-fiers dé-
la faire voir. Seuls d'entre tous les mortels, vous posséde' ce
triéor -inestimable,- étalez-le donc, montrez-le sous tous ses as-
peéts, glorifiez -vous de ce qu'ou le ïouche et qu'on constate, apres
exâmen, qu'il est bien à vous. '

"Dans ce monde, dit Louis Blanc, la grande affaire èst d'avoir
la vérité de son côté, lorsque tous les flambeaux brûlenIt. ' Mais
encore' faut-il..qu'on né les éteigne pas. La discussion ne tue"ý
que l'ereur. Celui qui croit être dans le vrai; doit désirer les
attaques au:'lieu de les craindre, pourvu que ce soit en pléinï jour,;
et s'il est sincère, il dira volorntiers 'comme Ajax :

'Dieü,- rends-nous la lumière, et comb6ats contre nous." -
2Mâis lorsqu'aur lieu d'une pierre précieuse, on n 'a qu'une -imita-

tion, ce dônt.-le vtilgaire ne ' voit pas la différence, lorsqu'au lieu:.
du vrai, on n'a que le clinquànt, onredoute de l'exposer de trop
près aux yeux expérimentés.

Je vous apelle à' réfuter ce que je dis, je vous y provoque d e
mille manières, et~vous restez dans le silence'. -

Vctabo ýCereris sacrum qui. vulgafrit.
La vieille histoire toujours de l'autorité contre la récherche.
D'où vient donc -que Luther, lorsqu'il proclama le libre examen,

vous arracha la moitié de l'Europe ? C'était la moitié intelligente,
commeje vais .lé démohtrer tdit à l'heure;: il ne-vous restalque'
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qtie cap>1es txame, t, u qu i aaient intérêt
a ne'pas examiner.

Maisne endos dsep.ommggaLullherdaor, déchiré4e90'ile." : I a Naie"formUi 'iElfrmtn"e ädis'afttioïÑé 'et ròc rNéé la'nt éffr ti l'V a 'ti.s". .T'as"et

hienssot 'rêtres, 'rest-à-dirE qù'ils ontto'us.le1droitde -,
pXendr& 'se.'u'il' croient icoitrairement au"t' rois-~arts-es
preres.de nosjours q croient pas,.etqui comi1prennent encore

moins.

Je reviens à la croisade contre les Albigeois.

Poùr.détruiretous les scrupules, Innocent III: écrivit au roi:
On ne doit.pas garder ,sa,fôijàiquine-la garde pas D

Cette guerre quidevait étre un traväll court, cpmmeidisaientles
moInes,, dura quarante» ans, plus soixante ans de-persécution.

'Une. législation atroce, ,produit de d'uhion, dè l'église' .et:dei1l
monarchie, succède, à_ la-croisade. 0irifaction :'¿rthodoxie
:devientun c'rime. contre:l'état; 'retraiché de. 'l'église, l'hérétiqi'è

'est aussi retrAché deà,A'état jLes ordonnânces.de. St.2 Lodisl'ap-'
pellentfaydit, c'est-à-dir'e réfractaire.drla' société zma'iîne reli-
gieuse,.etpolitigue, 'etc'omme telbnni dé: la, terré des vi'ants.
ZZ d4a plus le droit .de 4vie. iSes biens~ sont-confisqufs, 4îa
maison, est démolie,, et sur. son- emplaceniet oniiie ñ-rèbâtira
jamais. v ' Y .

Pour tomber dans cette condition' effrayante, il suffit d'un juge--
ient du tribunal de. -'inquisition. ,,La,]pio.cédure !suiie envers

raccusé, traité tout, d'abord ehr coupable, lui enlève tout~ 'moyén de
défense:; il ne connaîtra " ni sofi> dénonciatéur, ûi lès téroinïêeif.
Même, lorsqu'ilkse reâonnaîtahérétique; on'ne:se fieþaså a
parole, .on veut lui. arrâcher .laveu-par la-tortuie. L peis
portées sont de 3.sortes ; lamorf par, le feu. potr2celui qui a-oc-
cupé unministère dans la secte,: l'immurationpôurs ceux quilre
renoncent pas à leur croyance, les pénitences publiques.àu'cho'ix
del'église pour. ceux. qui ,yirenoncent; þbu9i le>suspects, et pour
tous ceux qui ne. détestent:p*as l'héré.sie;et lè h'rétiques.. '+;

L'immuration devient si fréquente que les prisons, s1es es,
étant insuffisantes pour contenir ßüs'lescondamri eèo dile de
Béziers; .en'1242;.ordonna'quelertiers~des'biens confisquéssi.ir l'à
hérétiques serait cônsacrén constrùire de niúlls!D
toutes les villes- du1 miai,' e'tfmêrrie :dari 'lés ,agesYs'élèvèrentfd e
édifices;massifs, doànt'le- m&'rs. 's'ouraidnt t-s'sè"feférrnain"tl'sr
une population'ma;:n-née' de'vivans' étd&-acdê÷rés.

Q.uant aux pénitents, séparés du reste de;-eurs coriötes
portant un cóstuie partièulier. 'etsùr lé do'su ulargerx rouge
qui les faisait reconnaître, parqués- dans e vilages isol s pour
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être plus facilement surveillés, ces parias de l'église devinrent un i
objet d'horréur. On- se détournait d'eux dès qu'on aperceait
leur croix rouge, et si quelqu'un leur témoignait de la pitié,-l'in-
qûsition' réprimait ce sentiment par' une~pénalité'spéciale. -Les
.énitens'occupaient 'dans l'église 'une place à part, la' placedesinmefs'et dés abominables, où le curé venait les compter chaque

3iina'nhe.' 'L'église semblait tirer gloire. de ces maudits rentrés
dans ses cadi-e, et comme le triomphateur romain, elle les attá-
êhait à son char, et 'les montrait dans toutes ses cérémonies poür
faire. preuve. de sa force.

On attribue à la malédiction qui pesait sur les pénitens l'origi4ne
.d'une population dégradée et affligée de maladies eridémiques
qu'on rencontre encore aujourd'hui daris les-Pyrénées. S'oiis le

.poids de-l'horreur et du mépris, ils se retirèrent peu' à peu 'des
plaines.et des lieux habités; ils n'avaient pas recouvré leurs bieins
confisqués, quoique rentrés dans l'église, et ils gagnèrent les val-

-liées perdues, où ils ont formé des colonies maudites connues sous
-le nom de cajots. Là ils se 'livrèrent à des pratiques supersti-
tieuse s d'où leur est venu le nom de cagots, changé plus tard en
celui de cafos, qu'on .donne encore aujourd'hui aux goitreux et
aux. crétins des Pyrénées.,(i) '

On est étonné qu'en présence des effroyables oppressions que
l'union du temporel et du spirituel a produites à travers les âges,
1'état moderne n'ait pas encore rompu ce. 'mariage adultère."
'(Hudry-Menos-L'Israël des Alpes.)

Dans chaque paroisse de Provence, après la croisade Albi-
.geoise,, il -se forma 'une commission composée du curé, d'u'n
.famili'er de l'inquisition, et d'un officier royal, pour faire .la
.chasse des hommes. Le' concile d' Alby, en 1254, fixa une
.prime de,2o sols tournois pour 'chaque hérétique saisi, et par un
décret.du concile de Béziers, le Seigneur qui aura entravé ,a
-chasse sur ses terres sera passible d'une amende.de. î,ooo marc.
d'argent.

-Quelques uns des fugitifs ayant trouvé asile dans les églises,'le
pape Martin IV abolit pour les hérétiques, par un bref du 2 1. 8bire

281, , ce droit d'asile déclaré inviolable au moyen âge pour les
plus grands .crîminels.

Cette persécution entraina a l'étranger la population laborieuse
.du. midi: actifs et* économes par zèle, religieux, les. Sectairçs
.s'étaient emparé de l'industrie des laines et des sôies, déjà floris-
sante ; ils,avaient fondé en plusieurs villes des.fabriqùes de tissage
dont tous .les. ouvriers étaient e.ngagés dans ,le mouvement réli-
gieux ; de là le nom de tisserans qui, leur fut donné. L'hérésie

) ,P,. de Marea--Histore de Béarn,--Francisque Michel-Histoire ,des
races inaudites; -en'zFranice .ét é'ESpge
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S'étaitcononue avec Plidustrie du tissage, ,et sumisait ,exercer
n'o pure ccus' 'aþpa-tenir à l'au.'

LesAlbigeois, exterminés, un' .noble,, peuple' ,réduitaà1a ýplus,
hideuse.; dégradation, voilà ,ce qu'avaitJ fait çun :rbi fde France
régnant de par ledroit divin,.voilà cequ'avait-fait unefroyauté
cositu e. sur le. Pr&ncipe '.catholigue,,v'oilà 'ce quù'avait fait une
organisation.sociale reosant-sur le! rincipe d'autorit.r

Et ce principe est'lei même, artout, quélles.que soient.les
croyances, barbare, oppressif, aveuglé. ' étiiit:chez les.Juifs de
l'antiquité; il l'est chez les Turcs, chezlesRusses:doni lempereur
est pape et bourreau, il'l'est'surtout .chez'a lr4gArgleterrequi
a commis l'iniquité de i'église étlie d'rande, et qui n'a pas
encore aboli l'Acte d'uniforwitêé de 166m qui transformait en
criie le refus de se ::onforrnex à; l'église établi, et. acte, plus
monstrueux encore, qui mettait entre fout rinitré no-confor-
miste et les villfs représentées au parlementune distance de, cinq
Kîiles, déclarée infranêhissabl

"Nul ne peut dire combienãarait düié l'enntement de la
liberté intell&ctuelle cn Angièterre', i par'bonlieur, 'ambitiondu
pouvoir n'y avaitniis de bonne heuré aux ,riseficligs et les
tories, et si l'oppression de l'église tiblie n'y avait té combattue
par les premiers corn me moyen de l'emporter sur lcurs rivaux.

"Là où unsysterne donié 'd'iunstction e1igieusee esi oflicielle-'
ment reconnu, sp'écalenimt pitégé ét dt é pa étil',et: in
difficile que le gouvernement rie cherche pas un -pont d'appui
pour sa politique dans ce système, et ne se fasse pas deceux qui
ont charge de l'ersigrer de auxiliaires, ce quia le double in-
convénient de corrompre l'essence de la'religion etde mettre en

.péril la liberté.
".Ensuite, il est contraire à'la nature du régime démocratique

qu'il y ait au sein de la s-ciété une classe, d'homnes revêtus de
fonctions permanentes, 'se tearint au dessus du peuple et'le dori-
nant par ce qui a le plus de prise sur l'magination &
(Louis Bla Lettrs'sur l'Angeression et la dégra-

Qi'a prodûit l'ëglise établie d'rl e'oppresieldg
dation, depuis deux cents ans des Irlandais catholiques qui
forment les trois-quarts de la population, tandis queles mcmbres
d l'église établie n'en' forinentque lé dixièrne.

Qu' .prodnit dans l'Angleterre elle-même, l'union de :)é ise
eD del'Etat? Ilest crieuxde voir .ce sujet lesjpreuves parou

doi passéret'lèsdéclarations <edoit faire quicoqu spie
aux. honneëurs de l'ordintionet'du ministère sacré.'

Il doit prêter le serment d'allégdance et s ardmâ tel puIs
*délari que'lêhi4è'deP pière(B'ok bf co mmohm prayersýne
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contient rien de contraire à la.parole de,Dieu, enfin reconnaître
qudes '3 9 -a ticles'qui constituent-l'orthodoxie protetareilfen
est pas un seul qui ne-soit conforme åla'p'arole'de Dieti.

Pour devenir diacre, il faut qù'il répète sermens et 'déclarations?
.de n,êmejpoun devenir pritre. Maiscela'ýne stffitpastdès-qu'il
.sagit pôufslui 4'obtehiriun.:bénéfice, ou de passer d'uribénéficë k
.uneautre;r- il,éstitenii alors deidéclarer':, .; Qu'i&is'èngage àse'còn-
formnérsk..adliturgie .de l'église 'd'Angleterre; '2. qu'il-don&e'sons..
sentimenti p.ur: de, toute arrière-pensée dbà,hacùrie de'sThloses conte-
nues et prescrites dans le Book of common prayers,

Il faut ajouter, à cela le serment d'obéissance canonique, le-ser-
-xneht contre? a, 'imonie, l'obligation de répondre 'à une~, fole,. de
questidtis iiiquisitóriales.,

C'età aire'l'Etat 'iivé à l'lise l'élise ivée à l'étatof tòus
deuc tehtändnt' poûr, étouffer 'la liberté de'consience.

'L'établissertiértd'une. religion d'Etat veutdir'e invariablne"ment
pers'écutio des religionsdissidentes.

SousCromwólI 'les'Indéperidans ou-Brownistés, de'perséci4es
qu'ils avaient été, se firent lespersécuteursdes épiscopaliens

'-Sousel restauration,-en r66o, 'acte d'u ormitédécrété sous
Elizàbeth-contreles' non-coiformistes,' fut reiéis en vigüeur..-l
Sfallàit souscrir 'à touÛt.ce que, conternait. le Bodk ofccomann
prayrs .

Ori-vot 'dians ce livre des invocations comme'leis suivantes: O
Seigneur Dieutoi :' qui 'àppartient lai engeance..

O'fihllsde'abylone,2béni soit celui qui saisira tés'e 'fa t
lès'écrascra'co~itre'la pierre .. . .

'Màis disdns-le' la gloire .de ]Angletere', elle fait des efforts
prodigieui, -pour' ~s'arracher. à ce joug indigne d'elle. -En mai
1863; loi-'Ebùry demanda la radiation de la clause qui oblige;de
souscrire à tout cc que contient le Book of cominzz jurayer et
dansia E1harnbredes Loxrds'iêrne, ce.boulevard de l'église établie,
la secondelectdi-rede son'billfùt .votée.par 50lords contre 90.

'Aujôurd'hii,'avec'Gladstoxñe et:Bright r, si la.sépara-
tion de- l'eglisé' èt dé 'l'état ne ,devient pas un,. fait' acco'mpli, 'du
moins elle sera victorieusement'préparéepour l'avénir, malgré'la
lenteur des réformes dans un pays. essentiellement, adorateur de
toutes, ses' irititutions, bonnes.ou mauvaises.

'Le e eFlaidr-estfut, une croisade des l'égls par
l'état.,

regniorsenspa Ie;,c'état lerde b h,
le:-oitife' dé'irquîsîiiion;.il' ýromena; le m'assacre, et la~destrue-
tion-su'r tiupe >es parties'Iu yaste enpire'que lui .avgait g
Charles-Quint

LeÝhà ita s'es andespeupbl-ixdusti'eu qu i fo sa t



l'Europe:.ses plus bellest étoffeso Opilàê pailü .ef€d té dâ s
Ipexercice paisible de 'eur cmrûnerceaèherchèrent in efügPd% s
l'émigration.

Cette émigration commença en 1550. Elle était composée
généralement des nmeilléfišs oüvriers et des-cliefs-dé ,f les
plus intelligens ' úigéii g;reî iêl.råî? É uitE§ os.
irniniorations Protëstantès) ë E ' forts l ùtiéåèi- lèé

hommes e dcaractère- td ò tt,'stàdiirè'tous
ceux qui:-nont pas confà anen eu:î.,iênésMRSFfiis %í t

ýs'attachent avec désëspeirr ea fér l fé
sang?"

Quielle triste nalogie cátteéei ftiô ¡éseùÑ eùÊcl1e des
Canddiens depuis cinquantn",ansT! os :os hainmes 'frs, viail-

,ans, préférant lertravail quigaffrariàiiht àI i iišère ui '?chèhe,
sont allés auxEtat- Unis ù il n'ys-a ,a-dé jogcléricl ' i
paralyse l'essor individuelVet l'èssiratirù:l Là ils sont U.ê
hommes. Ici, il nous ýest resté deux générations moutonnières,
agenouillées au sonides cloches, et. tellement,-accablées de béné-
dictions célestes cq à lies 9fn perdu absoltiment ±-de,.Àvue les choses
de cette terre où leur destinée est de vivre cepeèndant

Pie V demanda à la reine d!Angleterre Elisabeth, de,êhassr
de son royaume les réfugiés protestans qu'il appelait 6ris bm-
nium jestissimi; .eux qui donnaient l'exernple de toutes, les %er us
domestiques.

'évêque-anglaisjewel rétrqua en4reprochant au sàintvpèréde
couvrir de sa protectior 6,ooo usuùtirsiet-zo,odo courtisines dans

.ome..
Le système d'exte.rmination et:les mesures déployées contreles

hérétiques réussiret au .delà de ibut espoir .Les Flaid es
devinrent presque. un désert: Les bêtes"saùvages,ýdit un:historiein
du temps, couvraient le pays, et les louves venaient allaitèr leurs
petits dans les fermes- abandonnées pardIesåpaysans Le duc
d'Albe, avait détruit l'industrie,,--le coirimerenréduitles icath6lii
queseux-mêmes la.pauvreté. .gand!portéiencor'e aujourd hui<la
trace-des blessures que Yeçut;son ancienneprosérité En 1585
après le sac d'Anvei:s,'un tiersÇdes hnarchands- et des -fabrieans de
soieries,: damas, et àutres étoffes, avait, dit adieiu àcet'te ville
ruinée. "j'ai vu en i8 4, les rues désertes de Bruges-,ses-vieilles
et curieuses maisons tornbantý .pierre>:à:pierre; sesbelles .églis'sses
monumens, sw triâtesse sa-misère>,sa solitude. -Eficorýe uiJtie'rs'.de
la population vit-ilp so sumôn sat
demi recouverte d'un chaperonf rouge.t la taille envéloppéedans
une maite espagnole; ne sbnt plus que, les; ombresi de ces riches
Flamandes dontton, antaitNautrefoislencaractèreâboiuicettles
vertus do1etip -e ý Pilippe rInBtuges <est une ll
orthod siqueS.t mrance Uà .inspitohtophiema;rs.Ix,,,oisive, eti mendiante:: L,,inquison.trmpat, ae
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les finances. étaient ruinées, et le royaume -sur lequel, ne
couchait jamais le soei touchait à là banqüeronte "

?En' 530 conquête du Pérpu,-nouyelle roisade
Deux aventuriers audacieux, Pizarreet-Diego de: Almagro

s'associent 'Fernand de Lucques, pour la~conquête quils méditent.
Ce derxnier* était un prêtre avide qui. s'était prodigieusemet

enrichi par toutes les voies que la superstition, rend faciles à;son
,étàt,' et par quelques moyens particuliers qui tenaient aux;mours

de' son siècle.
i'Lucques consacra publiquement une hostie dont il consomma

une partie, et partagea le reste entre ses deux associés, jurart
tous trois, par le sang de leur Dieu de ne pas épargner.pour
s'enrichir celui des hommes." (Raynal, histoire -philosophique
des Indes.). Raynal est inconnu dansles colléges du Canada.

.Les Péruviens étaient un peuple doux, tranquille, ethiirex.
Leur empire avait fleuri sous onze Incas >onsédutifs, tous pru-
dens, humains, et justes.

Ils comblèrent de présens les Espagnols qu'ils croyaient des-
cendus du soleil. " L'Inca embrasse Pizarre, et le fait servir, par
des princesses. Ils conviennent tous deux d'un rendez-vous pour
le lendemain.,

ý.,"Atahualpa c'était le nom de' l'Inca, s'y rend ecorté de
mille hommes.

"Ils étaient assez près du palais de Pizarre, Ïorsqu' Jaci
nommé Vincent, le crucifix dans une main, son bréviaire dans
l'autre, pénètre jusqu'à l'empereur. Il arrête la marche de ce
prince pour lui faire un long discours dans lequel il lui expose la
religion|chrétienne, le.presse d'embrasser ce culte, et lui propose
de se soumettre au roi d'Espagne, à ui.lehape avait donné le
Rérou."

L'Empereur qui l'avait écouté avec beaucoup de patience,
lui répondit qu'il voulait bien être l'ami du roi d'Espagne, mais
non son tributaire ; qu'il fallait que le pape fût un grand imbé.cile
pour donner si libéralement ce qui- n'était pas à lui; qu'il ne
quittait pas sa religion pour une autre; et que,. si les chrétiens
adoraient un Dieu mort sur une croix, -il adorait le soleil qui: ne
mourait jamais.

'Il demanda ensuite au moine' où il avait appris tout ce qu'iI
venait dire de Dieu et de la 'création.-Dans ce livre, répondit
Vincent, en présentant son bréviaire'à l'empereur.

"Atahualpha prend le livre 'et le. regarde de tous côtés, se met
à rire, et jetant le bréviaire :" ce' livre, dit-il,' ne me. dit rien dé
tout cela.", Vincent se retourne vers les Espagñiols, et leur criede
toutes ses forces: 'Vengeance,. mes amis, JVe ngeaúce ehrétie sI
voyez-vous comme il,-'méprise l'évangile7 i.l -l'ajeté par térre;



tuez-moi ces chiens guifoulentuxeds a, do
Les Espagnois, qui nattendaient qu'un sign l, e ruent aIo sur

les Péruviens, et en font un carnage affreux. Vi cent excitait'les
soldats fatigués de tuer, leur riant de se ser irde a pointe et
nion u tranc ant dleurs p-es your faire desessures p us pro-
fondes.

A r retour-de cete chee ïspgnols passeren , nut
enivrer, à danser, se ivrer oul exces dece .

.Cette débauche a duré deux cents ans. Et savez-vous ce qui a
-résulté de dette conquête entreprise au nom du catholicisiie?le
ermination' d deux millions :de PéruVieisdans lesmines, ians
éscaèhoýts daxis les uþlices.

De ceux qui restaient, on a réussi à faire des néophytes; mais
.quel peuple ,dégradé, abâtardi, superstitieux, fétichiste h:

Voilà ce que l'union dédl'église et'de l'état fit au Pérou

Assez pour aujourd'hui. ,Lapatience este la. ertu des riktions,
mais elle n'est pas toujours celle des- individus. Aussi ne veux-je
pas trop compter. sur celle de. mes lecfeurs, malgré qu'il. ni'en
aient;témoigné depuis trois mois.

Je tiens du reste à être: ennuyeux de temps en temps pour-ine
mettre au niveau'.de mes adversaires, pour mëîrapprocher eritre
autres de ce adigeonneur de circonstance que>s'est adjoint:le
Noveau-.Monde dans sa détresse,.et qui prétend que la pesanteur

indiquée par rnoi comme la force qui sollicite tous les corps
à tomber à la surface de la terre, et les y maintient -à leur place
une fois t te rêsullat e ttiartion terrestre;

.comme si la pesanteur n'était pas lattraction terrestre elle-même,
comme si elle n'était pas le nom donné à l'attraction, quand elle
s'exerce par la terre; comme si, dansune action de ce genre,
l'effet et la- cause n'étaient pas simultanées, et ne se confondaient
pas d'eux-mêmes, oin; que l'un soit le résultat de l'autre ! La
pesanteur, résultat de l'attraction terrestre !, c'est comme si l'on
disait: la terre qui tremble 'st le résultat d'un tremblement-de
terre.

La même recrue des mauvais,,jours ab ien voulu m'apprendre
aussi que le fameux vers monosyllabique

Le jour n'est as;lus pur. que le fond de mon cœur.;
lequel vers s'était appliqué un coquin célèbre du temps de la révo-
litian française, est.-de Racine -

Je serais très-heureux que le Nouveau-Monde m'apprît quelque
chose; mais je voudrais qu'il ne me remiît pas- à la mamelle, mn
me fit connaître ce qu je savas aanti qu'il:n'eût-appris à lire.

Nonmi,- ne cherchez,, pas à vous montrer
savant avec v os supérieurs; ilvou s manquait encore ce ridicule,
épargnezNvous le, quandvs enavez tant d'autres qui fntimon

.nt quotidien, et éternisent aLanterne.. ,î



* Mai 'id et asi ~Ceu à'ti ls gröss dents''"ìiÊ
.â pousserÇ tiennêntàs!eî serviri* d ntj s o sur l'acier--,-

e~ ermea u ourd'hui' par ctte ommuicaton quJe eç o

La Gazette des raepagnes" ,eçu, de la chanbre d'agriculture de aePro
vnce'de QYébc pluiseurs.subventions sepuis

a la conditiön ex prssé'd'ëtre eclusivemen riêolÈ 'e le'ïeÿa's traiterli
questions politiques.
;La dernière subventio:.est.du miis de Mai 1868et de l1nälêèr deí-

Sabbé Pilote, le directeurde la:Gaettc. des Canpagne:'se prèteríd inémbre
dela Chambre d'Agriculture duBas-Canäda depuis hiit.ans, sous1le fauxlpré-

àtexg uil est professeur d'Agriculture. Il a pris à, art à tous les votes.dar-
gent, empoché ses allocations de.voyage efdedeenin öoôäsionriêè par 'a

>î-ésen'ce illdgale aux assexùblées de là Chambr'è d'À'gicure, lesquéesllo-
cations s'élèvent'au chiffre:apiroximatif de $60O.-u-Cepcndant 'il ëstpaifaite-
ment connui que .lAbbé Pilote n'est pasa pfofesseuir.d':griculture et" e l'a
jamais été."

Qu'à cela ne tienrie. L'abbé Pilote, en sa -qualité -de prêtre est
tout:ce qu'il veut, eteérnpoche*tout.ce qu'il-veut.-''G
'Je l'ai déjà dit:- Les prêtées et moi,ousssorrne-fls sulsqi,

en Canada, faisons fi du .u'en dira-t'on.uSeulerñenti jen r éme
suistpas encore prétendu membre de la chambre d'agricltùre,
j'aiîeu;tort; je n'avais qu'à enseignér que 'lesutrmblähiësdc

te&r- àont dús aux iniuités des hommes, et j aù ais eù doiNe
-voyager et de manger pouir rien.,

-LES -SAINTS DÛ CALENDRIER
On trôuvela vie de St. Mad' re sd'Aleandridà s Éhsto rê"de

Pallàde et dans écllWde Rufin.-i
Iy a une jolie anecdote d'une rappe de raosini üû'on ä ô't

W saint Macaire ; il l'admiiia et l'envoya à u'n solitáife màl-de
Ieliuel l'envoya à un autré, lquel à un autre, jusqu'aàdë riie'rîi

vi en faire -présent åâsaintMacaire.
" Ayant appris que les solitaires de Taben es ne mnanLÉei ht

rien dans tout le carême qui eût passé par le feu, il fut " fé è
de ce grand exemple," etle dépassa en restant sépt'ndéesà ne
se nourrir que de légumes crùs.

Cependant il-se déguisâ et sop-résëita, apresquiùnejours de
arthe 'à sairit Paône, pèrë des'mnille dutrë *ë-its "slitai¥'*d

Tabennes, et il le pria de -le revoir.' réint Paô6 ï fieiës
d!àbord; puis:lûi -àcdoidas-'dënämndé. Lëèirne ari. - Sint
Macéire examrinacamrnment chacun s disp6 it 'dahs 'ferveFr-ia
passerun si'saint-t-ems- 'Il-vit glié les. üïs ätt' cièd tî,'* soir
pour prendre quelqu -nourritue quë les-àutres neiangeaient

qtientois les deux.jours; qüelques-ûrisésiil'ñiùeït 7 auáï "oíud
quatrveours- ' * '

Il y en avait qui s'étaièñit imp6sé dfëtraeôÏöiWgrtd



Por luiilgsex 14dns.rnepetit coini.etý s yhtint debouf:pendà-t
quarante. jours.sans s aseomis'agenouilier. sans usrdepain ni
d'eaut enangeantseulement.. q uilles;dechou cruale

Entre les aesaintMaire,
on ditque, 'l'esprit.,dimpureté. leps parde violertes ptenta7
tns, il/s'en al nsn ma-es mo.ustiques et

des cousins gros com egguêpes,. tblit õut'ru;pendant,
sixmo Or, ces- 0 noustiques avaiént des. aiguillons si, pénétrantss
quela peau même des sangliers n'était pas à l'abri de leurs.
piqures.",,

Il-West pas besoin d'e direçelspectacle jouissantce fut!pour'
Dieu de vorc ai tout nudans son marais. L'église Phonoreo

le 2 janvier.

Les écrivairis .cclésiästiqiuës donnent a vrginité cnmè- le
plus haup sexes 1l's&trouve&
un assez grand nombre de veuves néanmoins dans le calendrièrY
mais on a soin 'de faire remarqüer û c'esthlgré 'llsqolles
ont:accepté un épouix ;"> quelques-uhes ont: -àameiié ct épour a ne

l'ête'que de'nom,;. d'aûti-es'cbîièms&int'TReiii ont fait; après;
la: mortade cet, éàux; tù'e àustere 'penifencî Iépoux de saxt
Reine: cependantuétit uin ho a sife Si véittieux que Ihistoien d&
leuirvie (Molaîüs)~dåéguisé e c u'il} chòiriMe d ans le mrg
en disant: •

Ces deux saintes ;mes eurent dixlfille'ï;", ëscsix filles etèrernt
ieres',cé- fut uned 'ellës, ainte Régefif qui fabbesse
mnriastère de IDo qou e f dassintë&Rëiñec'quine -ouiut pas

accepter' cette qualité "ne trouvant' pas séant qu'une personne
qui avait subi le mariage, et dont l'âime aiit prodùW dix dnfl iA
eût quelque autörité 'sdr de's viergès ïiacö iiipagnie ldsquelel i
lui' semblit. quéi c'était déjà t-o'ld''hnneuir pù éllë de pouoir
passer sa vie."

Lauteur ajdute kcei sùjêt une. sévère admonestation ax euves
qui entrent en' religi et qui sôùvët diGil; '"portent dans ces
" maisons où'oh -leur-fàit là'gace d lles adrhttre un esprit- d'au-.
"torite êt ct'air; de"co'miniandemént:qui leur reste dc leur pre
"miere-'vie., Prionscette saiite 'euve d'attirer cette grace sur es

" communàutés ý,ue iu e éloigne les v i vés altières, curieuses 
"eprenantês; ;êtcý.

Témoin sainte Cdinégonde, qui veuve, ayant fait nommer. a
nièce abbesse'du cuvëitýù ñelle s'etait rëtirée; toujours par res-
pect pour l supérioi-ite'dé l'viginité ,ne poussa pas ce respec
jusqu'àine pas 'luiñdohe'r-ïnsodufflèt- uxn jor que' 1 b esse-tit,
enIretard pôut l'officè eDcè'sofflet,.'dit l'auteu Deu voulut

ua que r nt toute sa-ve
Ilïpàrniît quéýsä'inite Cunéond à y ali sd innmr



Cette superiorité: des vierges se fonde sur ce qu'el es- psent
être les: épouses de jésus-Christ, sitùation que les auteurs ecclé
siastiques n'expriment pas toujours aiec une réserve 'suffisa'nte.
Une des formules les plus fréquemment employées est celle-êi:

"Elle mourut,et alla jouir des embrasseinentsde son céleste
époux." J'ai souvent remarqué que les prêtres, les religièux, et
les personnes qùi ont la prétention de ne pas connaître l'amour;
par cela même ne connaissent pas la' chasteté ; voir les casuiste~;,
dont' les livres sont d'une obscénité et d'une grossièreté cho-
quantes. ' " "

On ne se figure pas combien,. avec de pareilles idées' 'et de
pareilles images, on remplit les couvents de pauvres filles qu'on
rendI hystériques, à la façon de sainte Thérèse, qu'on a' appelée.
sainte Sapho.

On n'ose pas dire aux jeunes religieux qu'ils épouseront la'
vierge Màrie, placée déjà au ciel entre saint joseph et le saint
Esprit, mais il est certain que' cela entre dans leurs rêyeries mys-
tiques.

Saint Aquilin était homme de guerre. Au retour d'une longue
absence' il vit sa femme venir au-devant de lui, et lui apprendre
qu>elle avait fait voeu, s'il revenait sain et sauf, de vivre avec lui
pendant un an dans une continence absolue. "Je n'auraispas,
osé vous le proposer, dit-il; mais puisque vous allez au devant de'
ce vou, pourquoi ne pratiquerions-nous pas éternellement cette
continence si agréable à Dieu."

Jusque-là c'est assez spirituel, mais je comprends moins .la
priere qu'il adressa à Dieu de le rendre aveugle, ce qu'il obtint;
et " Dieu, dit Surius, auteur de sa vie, éleva cette lampe sur le
chandelier" en le faisant nommer évêque. Il fut un des nom-
breux directeurs .de sainte Thérèse.

C'est saint Jérôme qui a écrit la vie de sainte Paule, veuve; elle
donnait beaucoup aux pauvres, dit-il, " elle n'avait de la dureté
que pour ses enfants; elle les dépouillait pour revêtir les pauvres.".
Il lui arriva de faire connaissance avec saint Epiphane et Paulin
d'Antiochc. " La. vertu et les, sages discours de ces. saints pré-
lats,--dit, saint Jérome,-ayant. encore enflammé, davantage
l'ardeur de sainte Paule, elle annonça la résolution 'd'aller prier au
désert ;"--elle quitta ses enfants, " qi'elle aimait tendrement," et
leur dit adieu sans verser une larme (textuel) ; elle emmena sa
fille Eutoquie et alla voir à Chypre saint Epiphane et Paulin a
Antioche.,

Sa vertu lui attira un très-grand nombre de saintes vierges,
qui furent la récompense que Dieu voulut donner'à la foi de cette,.
mère admirable, qui avait, pour lui, renoncé à ses enfants propres
(textuel), " elle fonda trois monastères de filles et un monastere.
d'hommes; ces filles sous sa direction "nese servaient de linge
que pour se laver les mains." "Sainte Paule affaiblissait leur
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corps-par de grands jeûnespréférant, a -santé de leur; esprit à la î
santé~ de leur estomac ;',' elle .leur disait que " l'extrême propreté
du corps était la saleté adel'âme " (textuel.)

Horace 'Greeley se propose d'écrire,, dans le, cours de 1869, un
livre élémentaire sur l'économie politique, où la politique de pro-
'tection pour l'industrie nationale sera expliquée et défendue.

Cet ouvrage sera d'abord..livré au" public successivement-dans
toutes les éditions da la Tribune-de New-York. Edition quoti-
clienne, $10.oo.; semi-hebdomadaire, $4.oo; hebd6inadai-e,
$2.oo par année.,

ATTENTION!

RS. GEO. P. IlOWELL & 019., (exémplàîres feront 1-;, -dr
M Agents d'annonces de New-York,
doivent publier prochainement un
DIllECTOIY de tous les journaux
américains, contenant une- nomencla-
ture exacte de tous' les journaux et
PlzrlomcLs 'des Etats-Unis, des Ter-
ritoirs, du Canada, et' des colonies
-anglaises de l'Amêrique du nord.

En outre une description desvilles
et cités où ces publications paraissent.'

Ce DIRECTORtY formera un beau vol-
ume in octavo, de 300 pages, relié en
toile,

Prix, - - $5.00
C'est un livre d1'un grand prixý pour

les annonceurs, editeurs, et autres qui
cherchent des renseigneens sur 'les
journiut raméricains.

L'édition en sera limitée, et les per-
sonnes qui désirent s'en procurer des

immédiatement à
Gao. P. 1owáir, &ai

. Editeurs et Agens-d'annoncc,
40 Park Row, Ni. Y.

Mrs. Rooli & cie ne se sont épargné
sucune peine ni aucune dépense pour
que le Directory qu'ils publient soit
comupiet.

Le fait de, la publication par eux
d'un livre qui contiendra de si utiles "

renseignements, quand les au ires agents
d'a-nn nces se font un scrupule,jalour
de les garder pour eux, dé montre leur
confiance dans leur habileté ' tre
u*ilesauxannoncours; sans cela,ils ne
mettraient pas entre les mains de tout
.homme le moyen de communiquer"
a1nsi directement avec les éditeurs,
sans recourir aux agens d'annonces.

LA LANTERNE CANADIENNE,
PIar A. BUI]ES,

.ournal humoristique, hebdomadaire, Pennemi instinctif. des sottises, des
ridicules, des vices, et des défauts des hommes.

Les abonicînemnts ne se prennent pas pouir plus de six mois, payables
d'avance.

Pour, six o.. .. 1.00
Po>ur trois mnois.....2.-~~~--~'5
Pour i n.nois-.~...... ...... ••.......

Tote communication devra tre adrese directm.ent au rldetem-pro-
priétair, A. Buies, Montréal. ....- *- e <' )

Imprimée et Publiée par A. Bümrs, t t t Rue Notre-Damne.
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/ LA LANTERNE--SUPPLEMENT.

1 OTTINES et SOULIERS> pour enfants/25
.)cts, '50 cts., pour.Femmes; 45;cts.; pour

Rommes, 80 cts., $1.75 et au-dessus!, chzE.
ANGERS, en arrière du Bureau d 'Poste, 3,46
Rue Notre-Dame, coin do la Rue St. François-

,Xavier. -:,26 nov.

RESTAURATEU R
-' r 2 Américain.'

CHEVEUX
Est le meilleur

au monde.

1Il.ramène' les che-
. veux gris à leur cou-,

leur primitive, fait
disparaitre la.crasse

t toutes'les 'irritatious désagréables de la peau.
Il empéche'lai .chute des cheveux,-les fait

icroltre, écarte du péricrâne tous les, dépôts
d'humeuis, et conserve la peau et la chevelure
'dans une bonne hygiène.-

J. PALMER,
Coiffetr,. Perruquier et. Parfumeur, Bains

chauds et!froids, 357 Rue Notre-Dame.

MAGASIN CENTRAL DFq FRUITS
285 BLOC1UE CRISTAL,

JüfE NOTRE-.DAME, MONTREAL.'-
Pruits exotiques et indigènes de choix, tou-

jours en main et de saâison, Aussi un assorti-
muent complet de ,confiseries,.marinades, sau:es,
fruits confits, etc. etc

W;. C.. CARLISLE, Propriétaire
19'nov.

T. F.X ,STONElHAM;
Manufacturier. "de Stores, Tranîsparenis

'et .Jalousics'Rustiques.de toutes
les a'timensions.

NO.295 RtUE.NOTRE:DEEMONTRÉAL.
Fonds de scènes pliotographiques,',unis et de

fantaisie, armoôiries',et écussongs de. toutes les
nations, appliqués'et peints sur ,chaises de salon,
tc.,.etc.
'Aussi, dessins sur. rideaux, tran'sparents à

l'usage des fenétres d'églises, de ch
couvenits etc..

s )'îdessins -sont exé'uts dans; toutes les
dimensions, et ont le plus brillantcoloris.

J'i vigité l'établissement de'M. Stoneha m, et
jecrois ne 'pouvoir; trop le Tecommander aux
membres du clergé qui,désirent avoir, à défaut
'de Yitreaux peintspour leursi églises, desri.
'deaux trans parents qui en tiennent.lieu.

-, M. Stoneham a introduit lui-méime cet arten
Canada,; il y a quelques unnées, et déjà il en a
répandu les produitsdans-tout le -pays, et par-
tout ils ont.été également-,appréciés.

- . . 9 ' 10 no1 .

M ie 'C O6MPRA'NXBE

(1d ASSilfal10, d(1s, 01f 0 ns.
CAPITAL. ................. .$l,00,000

EDwIN ATWATEn, Président.
Di rse c-i eur s;-H6GHAL'AN, C. J. BRTDGH8,

,:IIENRY'LyMAN; GEORGES.TEPHEN, ,N. B. CORS;
ADoLPHE.ReY.' . .

e'Le'Dé'art'ent du Feu de cette Compagnie
sÈera continué au B're Ño10, Plàace-d'Armes.
-On aïs a'i/x.tux ;les plusibas&les meubles et

meubles qui. se trouvent'dans Jes-limites de
lapprovisionnement. d'eau de l'Aque.duc.

1 .GEORGE B..1! U1R, Géran.
15 oct. 1am-l3


